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LE BLADECENTER

Je ne sais pas vous mais moi, je nÕy ai rien mais alors
rien de rien compris. Quand je re•ois un journal, la
premi•re chose que je fais, cÕest regarder les images.
Comme vous, je re•ois Info.Net N¡4, le petit fr•r e de
notre Rendez-Vous et je regarde les deux images de la

page 1, les deux seules dÕailleurs. La premi•re photo est
facile, Monsieur Bobet y est bien reconnaissable malgrŽ un Ïil
dubitatif voire perplexe. La deuxi•me mÕŽtonne : tiens, une ruche
avec 14 cadres, sans doute pour un retour ˆ la natur e, ne sommes-
nous pas engagŽs dans un processus de dŽveloppement durable,
cataplasme de miel pour la cicatrisation et tisanes ou grogs
roboratifs ? Las, ˆ regarder de plus pr•s, loin la ruche ! Il sÕagit DU
BladeCenter que lÕAquitaine nous envie. Et tous de nous rŽjouir, rien
nÕest mieux que dÕ•tre enviŽs. Je lis lÕarticle qui lui est consacrŽ. Et je
comprends lÕair lointain, triste et vraiment songeur de Nicolas Bobet
sur la premi•re photo.
Une ruche va optimiser la haute disponibilitŽ de nos applicatifs. Un
stockage de 1 000 GO (Gentils Organisateurs?), 1 000, presquÕautant
que de nuits pour ShŽhŽrazade ; on stocke sur ch‰ssis de lame pour
une redondance totale, on virtualise les serveurs (de bar ?) et le
Blade rŽsout la consolidation de ces serveurs avec virtuositŽ. Alors,
compl•tement dŽstabilisŽe, jÕabandonne. Je prŽf•re garder lÕimage
de ma ruche avec les abeilles (qui bourdonnent dŽjˆ ailleurs dans
Rendez-VousÉ) avec quelques 1 000 GO et quelques serveurs de
bar pour nous, les joyeux nains qui rentrons du boulot. Et penser
que si Nicolas Bobet a lÕair songeur et un peu triste, cÕest parce quÕil
revoit le temps o• il sur fait sur le Pacifique et non sur les lames du
BladeCenterÉ

Madeleine Parrot

Ta vessie a la capacitŽ dÕun tank.
Tu sais quand cÕest la pleine lune m•me sans sortir.
Tu penses que la cafŽine devrait exister en solutŽ injectable.
Tu arroses tes r™tis avec une seringue de 50 cc.
Tu penses que tout saignement sÕarr•te un jour.
Tu penses que Ç stupide È et Ç idiot È devraient •tre des diagnostics.
Tu es la seule parmi tes amis ˆ rater les soirŽes de trois week-end
sur quatre.
Tu es la seule de tes amis ˆ f•ter No‘l entr e deux tours au boulot.
Tu es la seule ˆ •tr e en congŽ en pleine semaine.
Tu es la seule ˆ te vanter de faire plein de TS.
Tu signes ton nom en ajoutant SF ou IDE.
Tu sais te rŽjouir de la couleur des urines ou des selles.
Tu trouves belle une plaie.
Tu te rŽjouis des douleurs dÕune parturiente.
Tu te demandes pourquoi il faut, une fois par an, que tu payes
pour pouvoir travailler.
Tu rŽponds au tŽlŽphone chez toi en disant Ç salle dÕaccouchement,
bonjour ! È.

Tu nÕas jamais lÕappŽtit coupŽ par des choses Žcoeurantes.
Ton copain ne regarde plus les Žmissions mŽdicales avec toi parce
que tu critiques tout.
Tu sais ˆ quelle heure tu commences ˆ travailler. Ils ne savent pas
ˆ quelle heur e tu finis.
Tu es frustrŽe de voir quÕun plombier gagne trois fois ton salaire
pour des tuyaux qui ne se plaignent pas.
Tu te laves les mains 42327 fois par jour.
Tu peux lir e toutes les Žcritures sans avoir fait un stage chez
Champollion.
Tu nÕappelleras jamais ta fille MŽlŽna.
Tu fermes tes paquets avec du micropore.
Tu retrouves des compresses, des gants, des doigtiers, du
sparadrap partout dans tes poches, ton auto, ton sac.
Tu esp•res que celui qui a inventŽ la sonnette r™tit en enfer.

Si tu as rŽpondu OUI ˆ tout ou pr esque, tu es une vrai infirmi•r e
et/ou une vraie sage-femme.

TEST FACILE ET RƒVƒLATEUR

FAIRE-PART

Nous rappelons que ces informations sont dif fusŽes avec lÕaccord
des intŽressŽs.

Les nouveaux arrivŽs
Nous souhaitons la bienvenue dans nos Žquipes ˆ :

Melle Ma‘llene LE STEPHANY - Le 3 dŽcembre 2007 - IDE
Melle Anne-Laure DABAN - Le 13 dŽcembre 2007 - AttachŽe de direction
Melle Virginie BABIN - Le 17 dŽcembre 2007 - IDE
Melle Claire LORIDAN - Le 17 dŽcembre 2007 - IDE
M. Julien SURAUD - Le 17 dŽcembre 2007 - IDE
Melle CŽline AMADIO - Le 2 janvier 2008 - IDE
Mme GŽraldine LARAIGNOU - Le 2 janvier 2008 - PrŽparatrice en
pharmacie
Melle Aurore COURAULT - Le 2 janvier 2008 - IDE
Melle Delphine PERTUZE - Le 7 janvier 2008 - IDE
Mme Karine CHAMPIE - Le 9 janvier 2008 - ASD
Melle Aurore VERDALLE - Le 21 janvier 2008 - ASD
Mme Christelle RENIER - Le 21 janvier 2008 - ASH
Melle Christelle DONVALE - Le 21 fŽvrier 2008 - ASD

Carnet r ose
Bienvenue ˆ ces petits bouts de chou et fŽlicitations aux heureux
parents.

Melle Nathalie POURQUE- bŽbŽ LŽna, nŽe le 4 fŽvrier 2008
Mme Elodie GIBOS - bŽbŽ ElŽa, nŽe le 11 janvier 2008

LE TRI DES DECHETS
DANS NOS ETABLISSEMENTS

Dans nos diffŽrents services (soins, administratifs, techniquesÉ)
nous sŽparons les dŽchets contaminŽs des dŽchets non contaminŽs.
Pour des raisons d'hygi•ne et de santŽ publique, le tri doit •tre
particulier.

Le tri des dŽchets chez nous quÕest ce que cela r eprŽsente ?
En 2007, nous avons produit :
¥ 151 tonnes de  DASRI (dŽchets dÕactivitŽ de soins ˆ risque

infectieux).
¥ 2 340 000 litres de dŽchets mŽnagers.

Cožt des dŽchets DASRI  :  176041,50 ? hors taxes 
Cožt des dŽchets mŽnagers  :  10920,00 ? hors taxes

Nous avons mis en place des containers spŽcifiques
pour le tri de multiples dŽchets :

¥ les toners dÕimprimantes,
¥ les piles et batteries,

¥ les huiles de cuisine (recherche
partenariat de rŽcupŽration),
¥ les dŽchets contaminŽs, 

¥ les dŽchets mŽnagers,
¥ le verre contaminŽ : tout verre en provenance dÕŽtablissement de

santŽ est considŽrŽ comme contaminŽ (tri du verr e en cours
dÕessai),

¥ les cytotoxiques (chimiothŽrapie),
¥ les PAOH (pi•ces anatomiques dÕorigine humaine).

Il existe cinq fili•r es dÕacheminement particuli•rs : 
¥ DŽchets mŽnagers
¥ DASRI: dŽchets contaminŽs mais aussi les cytotoxiques, les

PAOH, le verre hospitalier qui partent ˆ lÕincinŽration
chez un sous traitant agrŽŽ. 

¥ Les pileset batteries.
¥ Les tonersdÕimprimantes recueillies par des associations.
¥ Les nŽons et ampoules Žlectriques.

Les dŽlais dÕacheminement sont rŽglementŽs.
Des locaux dÕentreposage temporaires existent dans tous les
services.
Des locaux centraux ventilŽs, rŽfrigŽrŽs accueillent la totalitŽ des
dŽchets de lÕŽtablissement mais aussi ceux des cabinets mŽdicaux. 

Quels sont les emballages ou contenants disponibles au sein
de lÕŽtablissement ?
¥ les sacs plastiques : les noirs, les bleus, les blancs, les jaunes,
¥ les conteneurs ˆ OPCT (qui avalent nos aiguilles, nos lames de

bistouri, tout objet piquant, coupant, tranchantÉ),
¥ les bo”tes cartons pour les toners dÕimprimantes, les piles,
¥ les boites cartons renforcŽs de sac plastique jaune (recueil des

instruments chirurgicaux de grande longueur comme les pinces ˆ
coelioscopie),

¥ les fžts pour recueillir des liquides contaminŽs (bocaux
dÕaspiration, cytotoxiques, les huiles, le verre).

Les dŽchets contaminŽs ont des emballages appropriŽs qui
permettent de les repŽrer au premier coup dÕÏil : ils sont de couleur
jaune attribuŽe internationalement ˆ lÕinfectieux.

Rappel : les papiers non contaminŽs sont ˆ mettr e
dans les dŽchets mŽnagers et non dans les DASRI.

Le Printemps :
Carte dÕidentitŽ

Couleur : vert, jaune, bleu, orange.
Parfum : muguet, mimosa.

Musique : chant des oiseaux.
Jardinage : semer, planter.

SantŽ : soins du corps, vitamines, marche, vŽlo.
Soleil : changement dÕheure + 1 heure, il fait jour.

Bricolage : nettoyage de printemps.
F•te : le 1er poisson dÕavril.

Moral : revient d•s lÕapparition du soleil.
Le printemps, quelle belle saison !

Un message pour 2008 :
soyons Žco-responsable et trions nos dŽchets
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LA CAVERNE DE SABRINA

SŽsame, SŽsame et la pierre roula. La Caverne de Sabrina est ouverte depuis quelques jours et cÕest un vŽritable succ•s. Presse
locale, rŽgionale et nationale, sŽrieuse et people, romans policiers et best-sellers, cartes, timbres, stylos et papeterie en tout genre,

fleurs en soie, cadeaux de naissance, articles de toilette de premi•re
nŽcessitŽ, etc. Bref, de quoi dŽmarrer son sŽjour en clinique sans souci.
Que tous les jeunes p•res se rassurent et que les dames de lÕaccueil le
sachent : dans sa Caverne, Sabrina vend des bouts de seins artificiels.
Curieux me direz-vous. Non, le jeune p•re timide ne sait jamais o•
chercher cet accessoire parfois bien utile dans la mise en route de
lÕallaitement, et jÕai promis de racheter le stock si, par sa faute, la
Caverne devait refermer sa porte !

Horaires larges, personnel souriant, lumi•res attirantes, une bonne idŽe
cette boutique qui ˆ tant fait parler avant dÕarriver enfin ˆ exister !
Longue vie ˆ elle et courage aux gŽrantes qui doivent tous les jours
supporter la ronchonne qui rŽclame son billet pour Singapour, Zanzibar
ou AnchorageÉ 

PS : nous attendons toujours les suggestions pour le nom de la boutique
que je continuerai ˆ appeler la Caverne.

Dominique, Sabrina et Florence vous accueillent ˆ la boutique

AU DOUX PAYS
DE MAYA LÕABEILLE

Bienvenue au 21•me si•cle, •r e moderne, paradis sur Terre
pour lÕensemble des •tres humains. Ë lÕŽpoque de
lÕinformatique, de la communication facile, de la
sophistication des matŽriels, des progr•s de la recherche
scientifique, des budgets votŽs par nos Žminents
hommes politiques pour aider toutes les populations en
dŽtresse, nous devrions nÕavoir autour de nous que des
malades heureux, efficacement pris en charge et
psychologiquement soutenus et compris.
Nous autres, personnels paramŽdicaux, pauvres petites abeilles de ce
monde aseptisŽ, nous trimbalons nos carcasses au milieu de toutes
ces exigences que nous imposent les lŽgislateurs. Toujours plus de
paperasses, de tra•abilitŽ, de comptes-rendus dÕŽv•nements
indŽsirablesÉ Et si les patients, ceux pour le bien desquels tout cela
est crŽŽ, pouvaient, eux aussi, Žmettre des rapports sur les
indŽsirables quÕils subissent, quÕen ferions-nous?

Si aujourdÕhui, jÕai eu envie de mettre des mots sur tout cela, cÕest
que je suis sans doute arrivŽe ˆ un moment de ma carri•re o• une
remise en question me semble nŽcessaire car trois solutions
sÕimposent ˆ moi :

h Poursuivre sans me retourner dans la voie sur laquelle je me suis
engagŽe, au risque de ha•r celle que je vais devenir,

h Tout arr•ter, me recycler et faire autre chose. HŽlas, je ne sais pas
faire autre chose !

h Ou, enfin, trouver en moi la force (tiens, je pourrais faire JediÉ)
de rŽflŽchir ˆ ce que je pourrais faire pour continuer sans
souffrirÉ

JÕaurais envie de rŽsumer ma frustration en ces termes Ç Un peu de
douceur dans ce monde de brutes È !

Attention, il nÕest aucunement question ici de lancer la pierre ˆ qui
que ce soit, mais simplement dÕaccepter ˆ un moment de son
parcours professionnel, de heurter volontairement la partie visible de
lÕiceberg afin de crŽer dans nos consciences une petite onde de choc.
Laquelle finira peut-•tre au fin fond de lÕocŽan de nos habitudesÉ
Mais, sait-on jamais, peut-•tre donnera-t-elle naissance ˆ dÕautres
mini chocs qui, mis bout ˆ bout, crŽeront une rŽvolution !

Soyons clairs, les ÇcÕest partout pareil È, Çil y a pir e ailleurs È, Çon
ne peut rien y faire È, ok, cÕest sžrement vrai. Mais, derri•re ces
phrases toutes faites, il y a surtout, au bout du compte, un gros
malaise, un sentiment immense de solitude du soignant. Et pourtant,
on nÕa jamais comptŽ autant dÕouvrages de vulgarisation, de thŽories
sur les bonnes pratiques soignantes!

Dans un monde o• lÕon se targue de tout savoir sur tout, on finit par
ne plus rien conna”tre de son voisin de palier. Est-il utile de vous
rappeler le merveilleux effet Çcanicule 2003 È et toutes les bonnes
rŽsolutions qui en ont dŽcoulŽesÉ Et bien, il est fort ˆ parier que si
tel Žv•nement se reproduisait (ce qui rŽsoudrait le douloureux
probl•me des retraites, beurk, cÕest terrible ce que je
dis lˆ), lÕindividualisme qui nous caractŽrise
rŽgnerait ˆ nouveau !!!

Petit arr•t image sur notr e quotidien dÕabeille

LÕabeille ASD et lÕabeille IDE, fra”chement sorties de leurs instituts de
formation en soins, se rendent ˆ la ruche travail, pleines de bonne
volontŽ, motivŽes et pr•tes ˆ braver tous les obstacles.  Le premier

Žtant celui de la dure rŽalitŽ du travail en Žquipe. En effet,
derri•r e chaque abeille se cache une vie et Dieu sait quÕune
vie dÕabeille, cÕest pas tous les jours faciles. Une abeille, •a

gagne pas beaucoup sinon, elle serait devenue lŽzard ; une
abeille, •a a des soucis avec les enfants et les maris abeilles; une

abeille, •a tombe maladeÉ Br ef, quand on arrive le matin (ou
le soir pour les abeilles nocturnes), les abeilles ne font pas
toutes la m•me t•te. Il y a celle qui rit toujours, celle qui fait

toujours la gueule, celle qui a plein de choses ˆ raconter,
celle qui passe plus de temps au cafŽ que les autres et il est

fort possible, quÕaux premi•r es lueurs de lÕaube (ou du soleil
couchant), on ait dŽjˆ envie de rentrer chez soiÉ

Puis, vient le moment de la dŽcouverte du patient. Comme dans tout
groupe social, celui-ci est dŽjˆ porteur dÕune Žtiquette : jolie
coccinelle ou vilain cafard. Et avant m•me de lÕavoir vu, on a un avis
sur ce qui nous attend : il a pas la t•te quÕil faut, il parle trop, il ne
dit jamais rien, il veut pas dormir, il veut pas manger, il veut pas faire
caca, il fait trop souvent cacaÉ Mais o• est donc passŽ le beau et
grand tableau affichŽ partout dans nos services? Vous savez, ce truc
quÕon nous a rab‰chŽ pendant nos Žtudes, quÕon nous rappelle ˆ
chaque accrŽditationÉ Mais mince, comment cÕest dŽj?̂ Ah, oui, la
charte du maladeÉ

Revenons ˆ nos deux petites abeillesÉ Elles ont souvent de bonnes
idŽes, normal, dame nature les a dotŽes de deux yeux, de deux
oreilles et dÕun tout petit cerveau (si, si) donc elles sÕen servent. Mais,
une bonne petite ouvri•r e se doit de toujours demandŽ lÕavis de ces
chefs, les bons docteurs bourdons. Vous savez, ceux que lÕon entend
venir de loin, qui font souvent tr•s peur , mais, au final, ne sont que
tr•s bri•vement de passage, nÕomettant pas de nous rappeler que,
sans eux, nous ne serions rien m•me sÕils r‰lent souvent ˆ chaque
fois quÕon ose les dŽranger (ils ont bien dÕautres endroits o• aller
butiner). Seulement, une fois quÕils ont effectuer leur passage en
rafale, ce sont nos petites abeilles qui doivent affronter en
permanence les tribulations des coccinelles et des cafards ˆ qui,
rappelons-le, on a donnŽ une sonnette, cÕest bien pour sÕen servir et
pas uniquement pour dŽcorer.

Un outil merveilleux cependant et, ˆ notr e portŽe ˆ tous, le
tŽlŽphone. Il permet de relier entre eux les diffŽrents membres de la
ruche en cas dÕurgence et •a, les abeilles, elles connaissent bien.
Plusieurs options, lÕabeille appelle (souvent le bourdon de garde),
expose un probl•me, obtiens une solution et tout baigne. Ou alors le
bourdon, pas content dÕ•tre dŽrangŽ, se f‰che mais donne quand
m•me la solution. Ou encore, il envoie pa”tre vers dÕautres essaimsÉ
et enfin, parfois, RRRRRÉ silence au bout du fil !
Nous pourrions encore mettre en Žvidence bien des obstacles mais
nous y passerions la nuit et, toute abeille que je sois, la nuit, jÕai bien
dÕautre chat ˆ fouetter (une abeille qui fouette un chat, ouais, pas
terrible, mais bon jÕŽcris comme je veuxÉ).

Nos deux abeilles vont donc Žvoluer au beau milieu de toutes ces
situations et, au bout dÕun temps plus ou moins long, arrivera ce que
lÕon appelle le Ç burn out È ou Ç fran•aisement È parlŽ, le ras-le-bol !

HŽlas, aujourdÕhui dans de nombreuses ruches de France, beaucoup
dÕabeilles dŽsertent soit physiquement en sÕenvolant vers dÕautres

espaces quÕelles esp•rent meilleurs, soit moralement en ne faisant
que le strict minimum vital. Que faire me direz-vous ?

Trouver des solutions !

Facile ˆ dire ! Je pense quÕil y a effectivement des facteurs que nous
ne ma”trisons pas, indŽpendants de notre volontŽ comme diraient
dÕautres (lÕargent en est un et non des moindres) et, ceux qui nous
dirigent, ˆ petite et grande Žchelle, devraient, de temps ˆ autre, se
souvenir que nous ne nous occupons pas de bo”tes de conserve mais
dÕ•tres humains.

Mais nous sommes aussi des •tres pensants, douŽs de volontŽ propre
et de rŽflexion, et chacun dÕentre nous a le devoir, de par le mŽtier
quÕil a choisi dÕexercer, dÕagir le plus consciencieusement possible,
afin de respecter les malades et leurs besoins, quitte parfois ˆ ruer
dans les brancards, ˆ bousculer les traditions, ˆ oser proposer des
solutions en accord avec lÕensemble des partenaires de santŽ et,
surtout, en accord avec ses propres valeurs !

Car, un jour viendra, o• dÕabeille, de bourdon, de dirigeant, nous
passerons au rang de coccinelle et de cafard, et ce jour-lˆÉ

Nathalie Miceli

NB : Je tiens ˆ prŽciser que, dans la ruche, il y a de multiples
intervenants et que chacun a un r™le essentiel. Aussi, afin de
nÕoublier personne, ce texte est aussi dŽdiŽ ˆ tous les autres membres
du personnel de lÕŽtablissement, tous sans exceptionÉ ASH
Technique, sŽcuritŽ, administratif, accueil, jour, nuit, spŽcialistes,
chirur giens, anesthŽsistesÉ
Si cet article Žveille en vous des rŽactions, le comitŽ de rŽdaction
serait ravi de les lire, car cÕest en communiquant les uns avec les
autr es et non les uns contre les autres que nous parviendrons ˆ fair e
avancer les schmilblick.

CRæPES-PARTY Ë LA CLINIQUE

Le 5 fŽvrier, il y avait cr•pes-party ˆ la clinique ! A lÕoccasion de la
Chandeleur, tout le monde Žtait invitŽ ˆ venir dŽguster des cr•pes. 
Sauce chocolat, cr•me Chantilly, confitures variŽes, amandes effilŽes,
le service restauration avait somptueusement prŽparŽ les choses.
On avait pensŽ ˆ toutÉ Sauf ˆ un succ•s tel que les 300 cr•pes
prŽparŽes le matin m•me dispara”traient en un clin dÕÏil (trois bons
quarts dÕheure en faitÉ).
A 16h45, tout Žtait fini et nombreux furent celles et ceux qui
repartirent bredouilles, dŽ•us et lÕestomac frustrŽ. Promis, la
prochaine fois, yÕen aura pour tout lÕmonde!


